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CHAPITRE 1
Départ Mouvementé 

La douce lumière du jour traversant les fins rideaux de ma chambre me réveille lentement, je repousse la couette de mon corps tatoué mais quelque chose la retient, quelque chose ou plutôt quelqu'un. Je tourne la tête pour observer une jeune fille aux cheveux d'or. La couette, seulement coincée entre ses deux jambes, laisse apparaître sa peau de porcelaine. Mes lèvres s’étirent en un léger sourire. J’ai passé une agréable soirée en sa compagnie et pourtant, je sais qu’elle ne sera jamais plus pour moi. Suis-je trop difficile ? Est-ce trop demander de trouver la fille parfaite ? Probablement, mais je m’en fous, je ne suis pas pressé. J'attrape un bloc-notes et un crayon sur ma table de chevet et je commence à rédiger un petit mot qui me sauvera d’une discussion gênante. 

 

« Je suis au sport, je t’appelle

William ». 

 

Je pose le bout de papier sur la table à côté de la jeune femme en faisant bien attention de ne pas la réveiller. Je sors doucement de la chambre sans faire de bruit et prends un short de sport dans mon dressing. Je commence alors ma routine habituelle : une heure et demie de musculation dans la salle de sport de mon appartement au centre de Londres, un bon petit-déjeuner puis je tâche de m'occuper la journée avec mes amis. 

Après avoir été diplômé de la prestigieuse London Business School, il y a 3 mois, j’ai décidé de profiter au maximum de mes vacances, et à présent, début septembre, je repousse de plus en plus le moment où je vais devoir travailler et rentrer réellement dans la phase adulte. Alors que je soulève des haltères, travaillant mes biceps jusqu’à l’épuisement, mon téléphone vibre, je coupe la musique et décroche : 

– Maman ?

– Bonjour mon chéri, ton père et moi avons à te parler, c'est important, tu pourrais passer d’ici une heure ?

– Euh… oui bien sûr, je serai là.

Ma mère raccroche et je regarde mon reflet dans le grand miroir de la salle de sport. De la transpiration recouvre chaque parcelle de mon anatomie. Je ne sais pas ce que mes parents me veulent mais je sens que cela ne va pas me plaire. Après cette courte conversation au téléphone, je me rends dans ma chambre où je découvre avec soulagement que la jeune femme a déserté d’elle-même.

J’entre dans la salle de bains spacieuse et mon corps recouvert partiellement d'encre noire contraste avec les murs blancs qui m'entourent. Mes cheveux d'un noir de jais s’accordent avec mes yeux sombres, c'est simple, chez moi, tout est noir ou blanc. Je repousse les mèches trop longues qui recouvrent mon regard afin d’observer le reflet que me renvoie le miroir. J’ai changé durant ces dernières années, mes traits sont plus durs, ma mâchoire plus saillante, mon nez droit mieux dessiné. Le sport n’a pas seulement musclé mon corps mais également mon visage. La pression sociale m’a forcé à entreprendre une activité physique intensive pour ne pas imploser. C’est plus simple de faire face au monde derrière une apparence intouchable. Avant de prendre ma voiture, je m'arrête à la boulangerie française en face de mon immeuble et goûte aux délicieux croissants qu'ils ont à offrir. Une saveur nostalgique de cette année que j’ai passée dans ce pays si proche et pourtant si différent.

 

En montant dans ma BMW, j’ai la boule au ventre. Mes parents ne sont pas du genre à m’appeler sans aucune raison. J'appréhende chaque discussion sérieuse avec eux, ils ont tous deux une grande autorité que je n’ose contredire.

 

Arrivé devant la villa de mes parents, j'entre sans sonner et me dirige directement vers le salon où ils m'attendent sagement.

– Bonjour, dis-je simplement en entrant dans la pièce ridiculement grande.

Mon père en costume trois-pièces me regarde sérieusement. La structure de son visage est presque une copie conforme de la mienne, pourtant, il a été doté d’une paire d’yeux bleus et de cheveux clairs que les années ont changés en un gris argenté. Mais c’est un homme bien conservé par le temps, ses quelques rides n’enlèvent rien à son charme d'antan.

– Bonjour mon fils, nous devons discuter.

Je le regarde en fronçant les sourcils, c’est quoi leur problème aujourd'hui ? Leur expression commune ne présage rien de bon pour moi. Et le ton qu’emploie mon paternel ressemble bien trop à celui qu’il utilise lorsqu’il réprimande un employé.

– Quelqu'un est mort ou quoi ?

Ma mère lève ses yeux noirs au ciel. C’est d’elle que je tiens la couleur sombre de mes attributs physiques. C’est une belle femme, une peau de porcelaine et des cheveux noirs comme le charbon. Mais ce qui a fait chavirer le cœur de mon père, c’est probablement sa force de caractère et sa volonté sans limites. Ils forment une belle équipe.

– Non, non mon chéri c'est à propos de ton avenir.

– Mon avenir ? demandé-je en riant.

– Ton père et moi avons décidé de t'envoyer en France pour développer l'entreprise familiale. Tu as déjà un appartement à Paris situé à deux pas des bureaux et un groupe de conseillers pour t'aider.

Je mets quelques secondes à assimiler les informations. Je ne comprends pas tout de suite ce que cela signifie. Mes parents sont du genre direct, ils ne perdent pas de temps avec les banalités. Mais ce genre de nouvelles aurait nécessité une préparation psychologique de ma part. Je vais devenir un chef d'entreprise comme ça, du jour au lendemain ? Impossible.

– Mais pourquoi ? J'adore ma vie ici et je n'ai aucune envie de partir.

Une moue boudeuse recouvre mes traits. Ils ne peuvent pas me faire ça. Me faire quitter tous mes repères, ma ville, mes amis, et même ma famille. Je n’ai même pas le courage de m’énerver contre eux, je ne gagne jamais de toute façon.

– Tu n'as pas le choix, tu ne vas pas passer ta vie à faire la fête et les Unes des journaux londoniens, il est temps que tu aies un vrai travail. Nous t’offrons l'opportunité de devenir quelqu'un d'important, si tu réussis à développer l'entreprise en France nous t'offrirons officiellement le poste de PDG.

Je m'apprête à parler mais ma mère me coupe dans mon élan.

– Prépare tes affaires, William, tu pars demain à 8 heures.

Un rire paniqué sort de mes lèvres. Je n’y crois pas. Je dois rêver, c’est sûr. Qu’est-ce que je vais faire en France moi ? Un pays étranger, dont je n’ai pas pratiqué la langue depuis des années, ainsi qu’un travail à hautes responsabilités alors que je n’ai aucune expérience concrète dans le domaine ? J’atteins le paroxysme de l’angoisse. Je me force à garder la tête froide devant ma famille, mais au fond, je suis effrayé.

 

Je n'ai pas négocié avec mes parents sachant pertinemment que je n'aurais pas le dernier mot. Ils avaient tous deux créé la célèbre entreprise R&W Corporation alors qu'ils étaient à peine plus âgés que moi. Obtenir un diplôme dans la meilleure école de commerce du Royaume-Uni me semblait être la première étape pour suivre leurs traces, mais j’avoue ne jamais avoir réfléchi au fait que je pourrais moi-même diriger cette entreprise et qui plus est, dans un autre pays. En arrivant chez moi, mes amis m'attendent déjà dans le salon. Je les ai directement appelés en sortant de ma maison d’enfance.

Je vois la tignasse blonde de Jake dépasser de mon canapé en cuir blanc. Je connais ce bonhomme depuis quinze ans, nous avons passé notre vie ensemble. Depuis le collège, lorsque ses parents se sont associés aux miens, nous sommes inséparables. C’est l’une des seules constantes de ma vie, je ne pensais pas devoir lui dire au revoir de sitôt.

– Salut les mecs.

Tom, grand brun à la peau noire me fait un signe de la main. Celui que je considère comme mon second meilleur ami. Un caractère doux, tempérant celui de Jake. Nous nous sommes connus pendant nos études supérieures et depuis, nous formons un trio de choc.

– C'est quoi le problème, William ? demande Jake, inquiet.

M’installant à leurs côtés, je pose ma tête entre mes deux mains et soupire. Comment suis-je censé leur annoncer les choses ? Leur dire que je pars, que je les abandonne. Comment suis-je censé me faire à l’idée que je ne vais plus les voir chaque jour comme à mon habitude ?

– Je pars en France demain, je vais bosser pour l'entreprise de mes parents.

Les deux jeunes hommes me regardent, abasourdis par la nouvelle et par mon manque de délicatesse.

– Attends, sérieusement ?

Tom me scrute de ses petits yeux marron.

– Oui… C’est une nouvelle abrupte, je suis bien d’accord.

Avaler la pilule semble aussi dur pour eux que pour moi. De longues minutes passent sans que nous ne disions un mot. Puis enfin, je brise le silence :

– J’ai pas l’intention de passer ma dernière journée ici à déprimer, alors Jake, commande trois pizzas, et Tom, attrape le whisky. Devenir chef d’entreprise, ça se fête, non ?

 

Nous passons l'après-midi ensemble. Le temps passe vite lorsque nous sommes entre amis.

– Wolf, on fait une dernière soirée avant que tu t’en ailles ?

Levant les yeux vers Tom, je souris de toutes mes dents. L’alcool, la musique trop forte, et les rires incessants sont devenus une habitude pour nous. Je ne vois donc pas de meilleure façon de terminer cette journée.

– Absolument, une dernière avant de partir.

 

Quelques minutes plus tard, nous sommes au bar huppé au coin de la rue. Alors que certains se font déposer en voiture de luxe, d'autres portent leurs habits de haute couture.

J’ai grandi dans cet environnement, celui de la classe sociale la plus élevée du pays, et je n’échangerais ma place pour rien au monde. Mes parents ont travaillé dur pour nous offrir ce genre de vie, et je compte bien en profiter jusqu’à la fin.

Nous nous installons autour d'une table en attendant nos commandes. Le bar respire le luxe, le comptoir prenant place au centre est en bois vernis alors que les canapés où nous sommes assis sont en cuir marron. C’est notre spot habituel, celui où j’ai essuyé ma première cuite, eu ma première bagarre, et expérimenté ma première relation d’un soir. Des souvenirs heureux colorent les murs de cet endroit qui m'est si cher.


CHAPITRE 2
Rencontre inoubliable 

Après une dernière soirée en très bonne compagnie me rappelant les derniers mois que j’ai passés à Londres, je me retrouve quelques heures plus tard dans le train, direction Paris et par la même occasion ma nouvelle vie. Quelques minutes après le départ de l'appareil, je pioche dans la poche du siège devant moi et retire un magazine. Voir ma tête en première page ne me surprend pas, le titre accrocheur « Le fils Wolf agresse un journaliste à la sortie d'un bar » me fait soupirer. Je me rappelle très bien ce soir-là, j'étais avec des amis et je n'avais aucune envie qu'on m'emmerde. Je lui ai demandé poliment de partir mais, devant son refus, je l’ai poussé de mon chemin calmement, ce qu’il a dû prendre pour une agression, je suppose.

Je ne suis pas quelqu'un de violent, mes parents ne m'ont pas élevé comme ça. C’est pourquoi les articles de journaux erronés à mon sujet pour me faire passer pour une brute sans cervelle me déplaisent à ce point. Mes parents m’ont reproché plus d’une fois de « salir » leur réputation. J’en suis profondément honteux, mais ils ne se rendent pas compte de la difficulté de naître dans une famille telle que la leur. Je ne m’en plains pas, mais pour le moment je suis juste le fils de deux personnes qui ont extrêmement bien réussi. Le public s’impatiente du moment où je ferai pareil et, en attendant, je suis juste une personnalité anglaise à suivre pour ses nombreuses frasques et sa belle gueule.

 

Le trajet passe très vite, peut-être trop. Je n’ai pas le temps de tout planifier dans mon esprit que je suis déjà dans un autre pays. Je regarde par la fenêtre lorsqu’une voix féminine annonce l’entrée en gare. Je n’y suis pas venu depuis très longtemps, j'y suis resté une année lorsque j'avais dix-sept ans pour perfectionner mon Français. À présent, mon niveau dans cette langue est presque impeccable, seul un accent étranger tenace m’empêche de me faire passer pour un citoyen du pays.

 

Je suis le dernier à sortir du wagon. Je prends mon temps pour calmer ce sentiment d’angoisse au fond de ma cage thoracique. D’angoisse, ou peut-être d’excitation ? Je ne sais pas encore. Mais j’ai toujours eu un faible pour l’aventure.

Déambulant dans la gare, j’en profite pour observer les gens autour de moi. L’on dit que Londres est la ville des excentriques. Que je sorte, avec mes tatouages apparents et les cheveux en batailles, ou en costume chic, personne ne me regarde différemment. Mais la France est un pays bien différent sur ce plan-là. Ici, la différence est sujet à discussion. Et je ne sais pas encore si je désire attirer l’attention.

Une valise dans chaque main, contenant l’ensemble de mes affaires nécessaires pour démarrer ma nouvelle vie, je me dirige vers la sortie. Un grand homme en costume m'y attend, portant une pancarte avec le nom « Wolf » dessus. Je m’avance alors vers cet individu au visage qui respire une profonde gentillesse.

– Monsieur Wolf ? demande-t-il dans sa langue natale.

Mon nom de famille sorti de la bouche d’un Français a une sonorité des plus étranges.

– Oui, c’est moi.

Il me tend la main et je la serre.

– Bonjour monsieur, je m'appelle Pierre, je suis votre chauffeur, dit-il avec un sourire.

Un petit rire sort de ma bouche. Comme si un jeune homme de vingt-cinq ans avait besoin de quelqu’un pour le conduire.

– Mon chauffeur ?

Mes parents en font toujours beaucoup trop. Ils ne sont pas vraiment matérialistes, pourtant, ils veillent continuellement à ce que leur fils unique ne manque de rien.

– Oui, je suis aussi garde du corps et très bon cuisinier.

Bon à savoir, je suppose.

– Enchanté, Pierre.

Il se contente de me sourire et prend mes bagages jusqu'à l’Audi noire garée devant la gare. Nous montons tous deux dans la voiture et je regarde le paysage défiler devant mes yeux dès que mon chauffeur démarre.

L’atmosphère se dégageant des rues, des gens, des immeubles me rappelle que je ne suis plus chez moi. J’ai de bons souvenirs de Paris, et pourtant, j’ai déjà le mal du pays sachant que je vais devoir y rester.

Pierre doit avoir la quarantaine, ses cheveux poivre et sel et les petites rides qui se forment au coin de ses yeux lorsqu'il sourit ne trompent pas.

– Monsieur, comme convenu avec vos parents, je vous dépose à votre appartement pour que vous déposiez vos bagages et que vous vous changiez, puis vous avez une réunion avec vos conseillers au bureau.

Chauffeur, garde du corps, cuisiner et la taupe de mes parents pour s’assurer que je suive leurs directives. Et moi qui croyais que j’aurais une certaine indépendance.

Ma déception n’est que passagère, je n’ai aucune idée de comment me débrouiller seul pour l’instant, et même s’ils ont tendance à me traiter comme un enfant, j’ai confiance en mes parents.

– D'accord, merci, Pierre, maugréé-je.

– Je ne fais que mon travail, monsieur, s’excuse-t-il.

Le fait que Pierre m'appelle « monsieur » m’interpelle, j'ai toujours repoussé toutes les responsabilités pour profiter de ma vie de jeune célibataire élitiste mais je sens que ce rêve touche à sa fin. La vie d’adulte me rattrape à grands pas, et ça me terrifie. 

 

Lorsque nous arrivons enfin à l'appartement, je découvre mon nouveau chez-moi. Il n'est pas très différent de mon appartement à Londres. Je pensais que j’allais loger dans un de ces immeubles haussmanniens typiques de la ville, mais ce n’est pas au programme. La porte d'entrée fait face au salon, le sol est recouvert de grands carreaux gris et les murs sont blancs, le mobilier est très moderne et impersonnel tout comme je l'aime. Sur ma gauche je découvre deux marches séparant le salon de la cuisine ainsi qu’une table bien trop grande pour une seule personne. Je tire mes valises à l'intérieur et continue ma visite. Au bout d'un long couloir je découvre ma chambre, bien plus grande que la précédente. Les murs sont gris et un lit deux places trône dans la pièce, à droite se trouve une petite table ainsi que deux fauteuils blancs. Au fond de la pièce, une porte donne sur la salle de bains, spacieuse, comprenant une douche à l'italienne seulement protégée par une paroi en verre, deux grands lavabos et un miroir les surplombant.

Je dépose mes bagages dans la chambre avant de continuer la visite pour découvrir une petite salle de sport que je me réjouis déjà d’utiliser. Mes parents se sont chargés de m'acheter tout un tas de costumes deux pièces que je vais être obligé de porter au travail, au revoir mes jeans noirs et mes incontournables tee-shirts blancs.

Je m'habille rapidement et retrouve Pierre en bas de l'immeuble, qui m'attend sagement. Il sourit en me voyant habillé comme un businessman.

– Sans commentaire, sifflé-je.

Pierre acquiesce à ma remarque puis me conduit au bureau qui n'est qu'à quelques mètres de l'appartement. Je ne me sens pas moi-même dans ce costume bleu, j'ai l'impression que toutes les personnes qui traversent la rue, leur café à la main, ont le même accoutrement. À la Défense, le quartier des affaires de Paris, tout le monde se ressemble et je déteste faire partie de la masse.

Pierre me fait un signe de la main lorsque nous arrivons devant les bureaux. Un grand bâtiment tout en verre, avec le logo R&W Corporation sur le devant.

 

En entrant, je m'approche de l'accueil où une secrétaire adorable me sourit.

– Bonjour, je suis William Wolf. On m'attend pour un meeting avec ma leadership team.

La jeune femme aux grandes lunettes écarquille les yeux quelques secondes, ses cheveux bruns tirés en un chignon strict et son tailleur gris lui donnent un air très professionnel. Sa réaction me fait rire. Je suis sûr qu’elle s’attendait à un vieux comme futur chef.

– Oui, bien sûr, monsieur Wolf, je vais vous accompagner en salle de réunion.

La jolie brune se lève de son siège et contourne le comptoir de l'accueil. Elle prend son badge et m’en fournit un pour que nous puissions passer les portiques. Elle commence à s'avancer vers les ascenseurs et je la suis en observant les locaux. De sa main parfaitement manucurée, elle appuie sur le bouton pour appeler l'ascenseur.

– Ça fait longtemps que vous travaillez ici ? demandé-je pour faire la conversation en attendant la cabine.

Elle semble surprise de ma question et tourne sa tête vers moi.

– J'ai été engagée dès l'ouverture il y a trois mois. Pour l'instant, nos clients sont seulement à Paris mais j'ai entendu dire que vous étiez là pour développer l'entreprise dans toute la France.

Les portes de l'ascenseur s'ouvrent devant nous et je la laisse entrer avant moi. Une petite musique joue dans la cabine lors de notre ascension.

– En effet, je suis là pour ça, réponds-je en souriant. Quel est votre prénom, si je puis me permettre ?

La jeune femme lève ses grands yeux vers moi avec une certaine appréhension.

– Je m'appelle Yasmine, dit-elle dans un murmure.

Son prénom additionné à son teint légèrement mat et ses cheveux noir corbeau me prouve qu'elle a des origines maghrébines d’où elle tire probablement sa beauté.

– C'est un très beau prénom, me contenté-je de répondre.

Ma déclaration la fait sourire.

– Je ne vous imaginais pas aussi jeune, avoue-t-elle.

Je ricane, je sens que je vais souvent entendre cette remarque et ça me fait rire d’avance.

– Je ne le suis pas, j’ai juste un visage juvénile, mens-je.

Yasmine fronce les sourcils en me détaillant, puis elle se rend compte que je mens et un joli rire sort de ses lèvres.

 

Les portes de l'ascenseur s'ouvrent enfin au dernier étage. Je me demande comment en seulement trois mois, mes parents ont réussi à remplir tout cet immeuble de personnel qualifié. Yasmine m'accompagne jusqu'à une grande salle entourée de parois en verre. À l'intérieur, de nombreux hommes et femmes sont assis autour d'une longue table en bois et discutent sérieusement. Je remercie la réceptionniste avant d'entrer dans cette fameuse salle à l'atmosphère pesante. Tout le monde se tait lorsque je fais mon apparition, je sens le regard insistant de ma leadership team me jugeant probablement sur mon âge et mon manque d’expérience.

– Bonjour, mesdames, messieurs. Je me présente, je suis William Wolf votre nouveau patron.

Je dois dire que je montre plus d'assurance que je n’en ai vraiment mais cela fait son effet. Les conseillers me saluent tous et je m'installe sur la chaise qui m'est destinée.

 

Après deux heures de discussions intenses à propos de l'avenir de la compagnie, je peux enfin reposer mon cerveau une fois seul. Paraître confiant n’est pas un problème pour moi, j’ai un ego assez gonflé et je n’ai pas peur de l'utiliser. Dans une industrie pareille, l’image que l’on renvoie est on ne peut plus primordiale. 

Le but est de développer une monnaie numérique spécialisée pour les finances professionnelles, un moyen plus simple d’acheter et de vendre des actions. L’entreprise de mes parents a évolué d’un simple logiciel d’ordinateur à une véritable révolution informatique. C’est notamment pour cela que je suis un bon atout pour son développement, je suis la voix de la nouvelle génération. J’ai étudié le commerce, le management, le marketing, la communication, l’économie et les langues étrangères pendant des années et dans l’une des meilleures écoles du monde, mais mettre tout cela en pratique va me demander beaucoup de travail. Je souffle un bon coup et me dirige vers mon bureau au bout du couloir.

 

Il est spacieux et professionnel, je sens que je vais m'y plaire. Je m'installe sur le grand fauteuil et regarde le plafond. Monsieur Wolf, ris-je.

J’ai une liste de choses à faire et de décisions à prendre. Il est temps de me plonger dans le travail. Sans me laisser une seule seconde de répit, quelqu'un toque à la porte et je me ressaisis.

Un jeune homme d'une vingtaine d'années passe la tête dans l’embrasure.

– Excusez-moi de vous déranger monsieur Wolf, comme vous l'avez demandé, l'avocate de l'entreprise est là pour vous voir.

Je veux réussir à développer cette entreprise, c'est mon but premier à présent, je n’ai pas le choix. Comme me l’a souvent dit ma mère, la personne la plus importante dans cette tâche-ci est son avocat, il n'est pas seulement là pour défendre l’entreprise en cas de problèmes, il est aussi là pour conseiller et s'assurer de sa réussite. Cette avocate a été choisie par mes parents en personne alors je ne me fais pas de soucis sur sa fiabilité, je veux juste m'assurer que les besoins de l'entreprise passent avant tout pour cette personne. 

– Oui, faites-la entrer, s'il vous plaît.

Je me lève de ma chaise et contourne mon bureau. Je réajuste ma cravate et avant que je ne puisse relever les yeux, deux jambes interminables perchées sur des escarpins noirs s'avancent dans la pièce. Je relève rapidement la tête pour voir à qui appartient cette peau de porcelaine, et je reste muet devant la femme se trouvant devant moi. Elle est très jeune, peut-être trop pour être une avocate excellente mais son expression assurée me souffle le contraire. Je devine du charisme, de la prestance, et une touche d’arrogance en elle. Elle possède une beauté indéniable, ses longs cheveux bruns lisses brillent de santé. Les traits de son visage sont fins, ses grands yeux noisette très clairs en amande sont de purs diamants, son nez fin, ses petites lèvres pulpeuses et ses sourcils foncés lui donnent un éclat divin. Son corps élancé et fin, peut-être un peu trop fin d’ailleurs pour son mètre soixante-dix, laisse apparaître une femme très féminine sous sa robe noire professionnelle. Les courbes de son corps sont à se damner. C’est comme si Apollon lui-même avait façonné la femme de mes rêves et qu’il se décidait enfin à me la présenter. Aucun mot n’est encore sorti de ses lèvres, et pourtant, une profonde tension naît entre son corps et le mien. Elle est tout simplement à couper le souffle. 

– Monsieur Wolf ? demande-t-elle impatiente.

Sa voix est un peu plus grave que ce que j’aurais imaginé mais réfléchissant bien, ça lui va à merveille. Chaque homme doit avoir la même réaction en la rencontrant, et je m’en veux d’avoir réagi de la sorte. À son ton, je devine une femme au caractère fort, un détail qui renforce déjà l’attirance que j’ai pour elle.

– Oui excusez-moi, je suis enchanté de vous rencontrer mademoiselle... ?

Je lui tends la main et elle l'attrape me faisant goûter à la douceur de sa peau laiteuse.

– Chevalier, Jade Chevalier.

Chevalier ? Un nom noble il me semble. Bon ressaisis-toi, Wolf et arrête de fantasmer !

– Je vous en prie, asseyez-vous, mademoiselle Chevalier.

Je lui montre le siège de la main et contourne mon bureau pour m'asseoir de l'autre côté. Je me racle la gorge pour reprendre de la contenance. J’ai une réputation à construire et je ne dois pas me laisser distraire par un joli minois.

– Vous me paraissez très jeune, quels sont vos antécédents professionnels ?

Jade ne montre aucune émotion, elle reste calme et professionnelle devant ma question. Elle montre plus de confiance que moi, et je n’aime pas ça.

– En effet, je suis jeune, monsieur Wolf, et c'est la première fois que je travaille pour une entreprise mais rassurez-vous, je n'en suis pas moins douée pour autant.

Un frisson me parcourt l'échine lorsqu'elle m'appelle monsieur Wolf. Je me rends compte du pouvoir que je semble détenir, et ça me fait vibrer. Putain, concentre-toi Wolf, concentre-toi, tu n'es pas un animal contrairement à ce que ton nom laisse paraître. Pourtant, je n’aime pas sa façon de me parler. J’ai l’impression qu’elle me prend de haut, et elle blesse ma fierté. Je lui parle de son âge sachant très bien que je suis trop jeune pour avoir un poste avec autant de responsabilités, mais elle n’a aucune idée de la personne à qui elle a affaire.

– J'en suis sûr, mademoiselle. Bien, je voudrais étudier avec vous quelques détails concernant votre fonction au sein de cette entreprise.

Jade acquiesce devant ma déclaration et m'écoute attentivement lorsque je lui explique ce que j'attends d'elle. Son regard profond plongé dans le mien, je dois me forcer à rester sérieux pendant mon discours. Quelques mots en anglais m'échappent durant celui-ci, ce qui fait sourire Jade. Malgré ces quelques erreurs, je pense faire bonne impression à ses yeux.

– Bien évidemment, je sais que je vous en demande plus que votre fonction d'origine et c'est pourquoi vous aurez droit à un bonus conséquent si vous accomplissez cette mission.

Jade sourit légèrement en restant très professionnelle, elle ne laisse aucun sentiment déformer son visage dur. Quelle force d’esprit !

– Je vous remercie, monsieur.

– Ne me remerciez pas, je vous fais cette offre puisque pour moi vous êtes la personne la plus importante dans cette compagnie. C'est vous qui allez me permettre d'obtenir le succès que je convoite, alors ne me décevez pas, mademoiselle.

J’applique une technique que j’ai lue dans un roman de psychologie du travail. Pour assurer sa supériorité hiérarchique tout en maintenant une bonne atmosphère de travail, il faut favoriser les ordres sonnant comme des conseils. Ne me décevez pas en est l’exemple parfait.

– Je serai à la hauteur, répond-elle en se levant de sa chaise.

Oh que j’aimerais son ego si elle n’avait pas blessé le mien avec ses airs hautains. Je me lève à mon tour et la raccompagne jusqu'à la porte de mon bureau en l'admirant de haut en bas. Je ne vais pas me priver. Parce que malgré son sentiment de supériorité, ses formes feraient tourner la tête de n’importe qui.

– À demain monsieur Wolf, dit-elle avec un petit sourire.

Ce sourire, il n’est pas gentil, il est purement professionnel, mais je note une touche de défi dedans. Et j’aime les défis. Malgré sa taille plutôt grande je la dépasse largement du haut de mon mètre quatre-vingt-cinq. Elle doit donc lever les yeux pour que nos regards se croisent. Je manque de me noyer dans ses diamants.

– À demain mademoiselle Chevalier.

Elle tourne enfin le dos et je referme la porte derrière elle. Je m'adosse contre celle-ci et respire un bon coup. Un sourire involontaire se dessine sur mon visage. Je ne la connais pas, mais j’ai la soudaine sensation qu’elle va rendre toute mon aventure plus excitante. Je ne dis jamais non à un défi, surtout pas avec une femme comme elle.
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